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E DITORIAL 


Dans le numéro 3 de "Phénomènes Inconnus", nous lancions 
un appel aux lecteurs afin de présenter enfin un bulletin restauré et 
amélioré avec couverture cartonnée imprimée, étape fondaiaentale avant la 
future formule imprimée. Le dévouement et le travail honnête de tous ont 
contribué au succès dece projet, et j'en veux pour preuve le magazine 
précédent. L’évolution des investigations du C.F.R.S. vient de prendre 
un nouvel essor. Permettez-moi également de mettre l'accent sur la persé¬ 
vérance de notre confrère Pierre Delval qui a su, maigre le travail ac¬ 
cablant de sa profession depuis les rentrées, mener à bonne fin une tâche 
capitale, la parution régulière de ce moyen d'expression que Guy Taraae 
porte à la connaissance du public depuis la sortie de son ouvrage "bou- 
coupe3 Volantes et Civilisations d'Outre-Espace". 

Nous ne saurions vous soumettre ce présent bulletin sans 
remercier encore tous les amis qui permirent sa parution, dans les délais 
voulus afin d’informer le public des recherches, des informations et de 
tout ce qui entre dans le vaste horizon des buts que nous nous sommes 
fixés, avec la collaboration rationnelle de3 groupements réunis sous 1' 
égide d'une organisation a l'échelle nationale. Les faits ont prouve que 
nous pouvons compter sur vous tous qui parcourez ces lignes, sans souses- 
timer les obstacles, ceux qui jalonnent toujours la voie des chercheurs 
clairvoyants. Toutefois, cet optimisme oien légitime ne signifie point 
que n«us sommes parvenus aux termes de nos peines. 

Les objectifs de base devront être respectés. Gardons-nous 
aussi d'afficher un comportement anti-scientifique comme certaines person¬ 
nes menant une politique d'autruche, devant ces phénomènes qui concernent, 
qu'on le veuille ou non, la troisième planète du système solaire, la nô¬ 
tre. Les personnes de "don Sens" considèrent leur point de vue comme tout 
ce qu'il y a de plus infaillible. Nier l'existence des O.V.N.I. est une 
solution de paresse..Les considérer comme une impossibilité est faire 
preuve d'une mentalité rétrograde. Au 14° siècle, les hommes de "non Sens" 
affirmaient que si la Terre était ronde, leshaoitants des antipodes tom¬ 
beraient. A l'heure ou l'homme déambule entre les cratères lunaires, avant 
d'aller sur ï J ars ? les héritiers du 14° siècle ajoutent le péché de persé¬ 
vérance a celui, initial, d'ignorance. Il est temps d'éclairer ceux qui 
manquent d'information régulière . 

Justement, J.P. D'Hondt, que nous remercions ici pour son 
travail suivi de secrétaire général du CFRS, écrivait: " Après des années 
de déroulement de faits fantastiques et patents, après ( le dépôt de quan¬ 
tité de rapports officiels (...) nous déclarons que l'ère des quolibets 
et du mépris est révolue et que doit s'ouvrir au plus tôt celle des rai¬ 
sonnables exigences." Les travaux se poursuivent en ce sens et je tiens 
à rendre personnellement hommage à l'ardeur de Louis Dubreucq, qui malgré 
un état de santé atroce, n'a pas moins poursuivi ses recherches. 

Désormais nous pouvons compter sur l'aide efficace qu'ap¬ 
porte l'OBRIS-OVNI de Bordeaux qui se distingue par sa persévérance. 
François Tasei étend son action sur toute la zone aquitaine. D'Allemagne 
nous bénéficions d'une information suivie grâce à Messieurs Pans Schwartz 
et Horst Even. D'ores et déjà, les groupes qui assemblent leurs forces 
n'ont plus le temps d'entretenir le particularisme qui n'a jamais permis 
1'aooutissement d'un but commun. Mais même si le GFRS apparaît comme 
étant une formule positive, ne nous leurrons pas, il reste encore -ont 
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vaste tâche à accomplir. 

Les résultats doivent être publiés. Vous comprenez aussi com¬ 
bien "P.I." est tributaire de vous. C'est aussi pourquoi la souscription 
reste ouverte. Il m'est toujours pénible de souligner à chaque fois ce 
facteur matériel, mais c'est la rançon de tous ceux qui n'ont pas de but 
lucratif. Aus U.S.A. on se lance vers la Lune, on paye des commissions 
spéciales. En France, nous...fêtons le bicentenaire de Napoléon !! 

Plus que jamais nous constatons qu'Arthur Koestler n'avait pas tort en 
expliquant que le progrès ne suit pas une courbe ascendante régulière. 

Bien sûr, le bulletin devrait être au moins deux fois plus 
épais: nous comptons sur votre fidélité BANS L'INTERET DE TOUS. 

Au fur et à mesure des expériences APOLLO qui vont suivre, il 
s'agira de voir s'il ne s'amorce pas une nouvelle phase du phénomène-UFO 
en général. Ne perdons pas de vue l'information quotidienne afin de faire 
une synthèse à la lueur de nos connaissances actuelles. Parallèlement il 
est indispensable d'étudier les ouvrages qui paraissent (scientifiques et 
ésotériques). Les Editions Robert Laffont viennent de publier " PRESENCE 
DES EXTRA-TERRESTRES" .l'Erich Von Dâniken, archéologue suisse. 

Il ne faut regretter aucune démarche. "Phénomènes Inconnus" est 
un phare pour tous ceux qui recherchent la vérité et la conclusion de 
Louis Charpentier est de rigueur: " S'ils veulent être aveugles, libre à 
eux; mais s'ils veulent voir, le moyen leur est toujours laissé de voir 
dans la pleine liberté de leurs actes. Ils sont libres. Et responsables." 
Nous sommes tous responsables. Il n'est pas permis à un homme cultivé de 
se désintéresser de ce qui est susceptible de bouleverser une civilisa- 
sion. 

. Grâce à l'astronautique, nous constatons une certaine prise de 

conscience. Nous assistons à un réveil sociologique, un appel de l'espace. 
La musique prend des sonorités cosmiques, l'art se tourne vers le surréa¬ 
lisme préconisé par Breton et Carrouges, la philosophie se braque vers 
Allen Ginnsberg, des terriens foncent vers la Lune. Il faut des pionniers 
partout. Soyons et soyez.de ceux-là... 

A présent, il nous reste à étudier les pages qui suivent, à les 
critiquer et à nous faire connaître vos commentaires et propositions. Le 
matin n'appartient plus aux magiciens, mais aucréalités scientifiques. 

On ne résoud pas un problème en le remettant au lendemain. Vous en êtes 
conscients. Merci I 


Francis SCHAEFER. 


CERCLE FRANÇAIS DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES - C.F.R.S . - 
Il est constitué par les groupements régionaux suivants: 

- Le Groupement d'Etude des Mystérieux Objets Célestes - G.E.M.O.C. 
Président: Pierre Delval - I, rue St. Exupéry - 38-Grenoble. 

- Le Groupement d'Etude d'Objets Célestes Non Identifiés - G.E.O.C.N.I. 
Président: Francis SCHAEFER - 39» rue des ‘■’ardins - 57-Freyming. 

- Le Centre d'Etude et de Recherche d'Eléments Inconnus de Civilisations 

C.E.R.E.I.C. 

Président: Guy Tarade - 103, Av. Henri-Dunant - 06-Nice. 

- L'Organisation Bordelaise de Recherches et d'informations scientifiques 

O.B.R.I.S. 

Président: François Tasei - 85, Cours Aristide-Briand - 33-Bordeaux. 

- La Commission d'Etudes des Phénomènes Célestes Non Identifiés - 

C.E.P.C.N.I. 

Président: André Liénart - 27, rue de Suède - 59-Lille. 
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- Le Comité d'Etudes de l'Union Mondiale d'Avancée Humaine - UMAH 
Président; Alfred Nahon - Grand'rue Ferney-Voltaire -01- 

- Comité d'Administration du C.F.R.S. - 


Président d'honneur; M. 


Louis Dubreucq (C.E.P.C.N.I.) 


Président actif 


M. Francis Schaefer (G.E.O.C.N.I.) 


Vices-présidents 


M. Pierre Delval 
M. Guy Tarade 

François Tasei 
André Liénart 
Alfred Nahon 


(G.E.M.O.C.) 
(C.E.R.E.I.C.) 
(O.B.R.I.S.) 
(C.E.P.C.N.I. ) 
(C.I.) 


Secrétaire général ; 
(Siège administratif) 


J.Pierre L'Hondt (C.E.P.C.N.I.) 
route do Béthune à Lestrem -62- 


Les statuts du CFRS comprennent 26 articles adoptés par la majorité 
des membres. 


Tr aduction d'une lettre reçue du CENTRE L'INFORMATION U.F.O. de PRAGUE ; 

Secrétaire du Centre d'information ; Stanislas BARTL. 

(Communiqué par Alfred Nahon, directeur du C.I.) 

"(...) Sous l'influence de toute évidence, d'une mauvaise interpréta¬ 
tion de l'information de "Mlada Fronta" se créa à l'étranger l'impression 
que le Centre d'information UFO de Prague est une institution subvention¬ 
né par l'Etat. A la lecture de nombreuses lettres nous ressentons qu'une 
telle chance nous était enviée, vu que, chez eux, leurs organisations ne 
survivent que par les dotations et les cotisations de leurs membres. Le 
même chez nous, il est possible que quelqu'un s'insurge contre le fait 
que, vu notre situation économique déplorable, nous gaspillons nos fai¬ 
bles moyens dans de telles bêtises et que l'emplacement que mobilist. le 
Centre serait mieux appliqué comme local d'habitation. 

"La réalité est tout autre. Le Centre d'information, n'occupe en 
tout et pour tout qu'une armoire et quelques tiroirs de table dans un 
coin du local de la rédaction de "Mlada Fronta", Panska 8, qui fournit 
également le matériel de bureau, l'aide administrative et l'abri de l'or¬ 
ganisation^...) Les fondateurs et collaborateurs du Centre , principale¬ 
ment des travailleurs scientifiques et journalistes, fournissent une ai¬ 
de bénévole dans le seul intérêt de la chose et dans leur temps libre. 

Ils veulent, pour l'instant, selon leuis faibles moyens, enregistrer et 
analyser sérieusement les diverses énigmes du ciel, d'abord pour éviter 
le sensationnel qui éclate souvent autour des UFO..Mais aussi pour que 
ce sensationnel ne soit pas un prétexte à la disparition de faits réelle¬ 
ment remarquaoles dont l'éclaircissement est demandé et qui sont directe¬ 
ment un appel pour les penseurs, les esprits critiques et les cerveaux 
non conditionnés par avance." 

Parmi les conseillers scientifiques qui collaborent au centre, nous 
trouvons entre autres; le Lr. Joseph DVORAX du Centre Médical aes Forces 
Aériennes. Le Dr. Jaroslav SYCHRA de l'Institut de Physique Atmosphéri¬ 
que, les Dr; Kriz BVATOPLUK et B. VALNICBK de l'Observatoire Astronomique 
d'Ondrejov. 



Dossier; 11 LE TRONQUST " 

Etude du groupe O.B.R.I.S. - O.V.N.I. 

Enquêteurs ; Michel AUDOUIN, Alain BARBE, Gérard ROQUGFERE, François TaSEI. 

Compte-rendu de Alain BARBE et François TASEI . 

♦ 

-oOo- 

I - OBSERVATIONS PERI ODIQU ES - "COULOIR AERIEN" - P REVISION D'UNE 
OBSERVATION . 

Huit observations faites a ce jour dans la région Bordelaise 
depuis 1959 se recoupent d'une étrange manière: une étude appronfonaie 
permet de supposer qu'un même secteur de la région girondine fait l'ob¬ 
jet d'un survol régulier — trois fois par an — par un "objet volant 
non identifie". Nous signalons dès maintenant que la zone survolée pré¬ 
sent un intérêt stratégique tout particulier: aérodrome civil et mili¬ 
taire de MERIGNAC, missile "3SBS" construits à St. MEDARD, poudreries de 
St. MEDAR, usine DASSAULT. ( Voir carte p.“f99 ). 

Une étude détaillée de sept premières observations sera ulté¬ 
rieurement communiquée au C.F.R.S. : nous nous bornerons a donner ici un 
aperçu très général des faits relevés par le groupement. 

1) - 1959 : Michel AUDOUIN et une centaine d'ouvriers des pou¬ 
dreries de St. MEDARD EN'JALLES — à 10 kms de BORDEAUX — au nord-ouest 
observent un cigare argenté immobile au-dessus des poudreries. L'crbjet, 
qui était d'une grosseur apparente estimée à celle de la pleine lune est 
parti très rapidement. C'était en plein jour. 

2) - 24 JUI L LET 1967 ; Quatre scouts marins observent de nuit 
un OVNI lumineux, orange et clignotant se dirigeant du BEC D'AMBES vers 
St.MEDARD où il s'immobilisa avant de disparaître. 

3) - 1966 o u 1967 ; Même observation faite par Loïc TARDIEU 

à BAYON. 

4) - 1 8 AVRIL I960 ) Observations faites au télescope par Gé- 

) rard ROQUEFERRE. Dans tous ces cas, un 
) objet sphérique orange apparaît au-dessus 
) de la région de St.MEDARD; fait quelques 
) évolutions, puis disparaît en direction 
) du BEC D'AMBES. 

La septième observation de la série avait été prevue et fait 
l'objet d'un article dans la presse ("Sud-Ouest" du 2o mars 1969-p.17/2^) 

I û Le regroupement des six premières observations avait permit 
de déterminer -un coiiloir emprunté par l'OVNI et une zone d'apparition et 
de disparition (voir croquis p. 199 9 - 

2 e - D'autre part, nous avions constaté un espacement régulier de 
ces mêmes observations dans le temps et calculé des périodes : 


5) - 19 AOUT 1968 

6) - 6 DEC. 1968 

7 ) - 9 AVRIL 1968 
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N ote importante : Il faut noter que Gérard ROQUEFEHE observe le ciel pres¬ 
que tous les soirs. D'autre part, le phénomène observé ne s'apparente a 
aucune catégorie d'objets identifiables. En troisième lieu, tous les rele¬ 
vés angulaires ont été faits au compas. 

II - CMP D'OBSERVATION "LJE TRONQUET - BAYON" - RESULTAT NEGATIF - 

Les conclusions du groupe "O.B.R.I.S." étaient nettes : 
il était possible do prévoir une nouvelle observation dans le même secteur 
aux environs du II août, date qui correspondait à une période de 124 jours 
il fallait donc à tout prix organiser un camp d'observation". 

La presse fut alertée et nous ouvrit ses colonnes le 51 juil¬ 
let, le 7 août, le 14 août et le 21 août; 1' O.P.E.P.I. (Organisation pour 
l'étude des phénomènes inexpliqués) décidait d'établir son camp permanent 
d'été à BAYON du 2 août au 15 août, tandis que l'OBRIS établissait un " 
camp volant" tous les soirs au TRONQUET de 2o h. 5° à I h. 

Au total, 15 à 20 personnes ont veillé durant la nuit, soit 
au TRONQUET, soit à BAYON du 24 juillet au 15 août. Il est a noter qu'un 
matériel d'observation important, tant en qualité qu'en quantité était 
mis à la disposition des observateurs; les seules critiques adréssées à 
1'organisation du camp étaient relatives au système de détection incomplet 
et à la liaison inter-camps inexistante (par talkies de faible puissance). 

Le résultat du camp fut, hélas,■ négatif, mis a part l'obser¬ 
vation d*"un phénomène naturel de "foudre en boule": (II août - 2 h. 2o - 
2 ooservateurs a BAYON - nuit orageuse - lumière blanche-verte d'éclat 
plus vif qu'un phare de voiture a 5 kms - 7 secondes. NE - SO.) 

Le camp s'achevait sous la pluie-, au propre, comme au figuré, 
la lecture de nos "prévisions" était alors dérisoire, n'avions nous pas 
écrit :".,.La réussite d'une telle entreprise dépend du nombre d'observa¬ 
teurs.../... de la qualité des documents que nous serions a même de pro¬ 
duire, et bien entendu de la ponctualité du phénomène. 


III - COUP DE THEATRE - LE 24 AOUT: OBSERVATION AU-DESSUS DE L'AEROPORT 
DE MERIONAC ! 


Les membres girondins de l'OBRIS ont pu lire sur le "Sud- 
Ouest" du lundi 24 août 1'information suivante : " Objet non identifié" 
dans le ciel de Bordeaux - 21 heures. Un objet lumineux ayant la forme 
d'une grosse étoile, a été signalé dans le ciel et observé avec une parti¬ 
culière netteté au-dessus de BORDEAUX-CAUDERAN et MERIGNAC. L'engin qui a 
semblé immobile, a disparu en direction du nord, peu après 21 h. Le phéno¬ 
mène a été aperçu par la station de métérologie de MERIGNAC et par la tour 
de contrôle de l'aéroport. " 

Le 25 août au matin, l'enquête de l'OBRIS commençait; nous 
exposerons ci-après de façon concise les informations obtenues : 


I û ) La tour de contrôle de l'aéroport dément l'information 

elle- aurait observé l'OVNI; elle affirme avoir seulo- 
de téléphone de la station météo lui demandant des 

- 194 - 


selon laquelle 
ment reçu un coup 
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précisions sur l'éventuelle observation par le personnel de la tour, 
de l'objet aperçu par M. LANDAIS , l'observateur raétéo de service a 
21 heures. 

2 a ) Récit de M. LANDAIS : " A 21 h. 05» j'ai aperçu un objet 
très lumineüxi de magnitude -8 ou plus, de I à 2 mm de grosseur ap¬ 
parente et de forme ronde; l'objet était immobile à environ 30 0 au- 
dessus de l'horizon en direction du nord, vers les usines DASSAULT. 

Il émettait une lumière blanche, fixe mais qui palpitait par moments. 
Après l'avoir observé une quinzaine de minutes, j'ai voulu saisir -un 
théodolite afin de mieux l'observer: j ai esquissé un pas en direc¬ 
tion de l'abri météo puis j'ai jeté un coup d'oeil en arrière : 
l'objet avait disparu." 

Cette-déclaration nous a été confirmée officiellement par 
une lettre du directeur de la région météorologique du Sud-Ouest. 

3 Û ) Déclaration d'un soldat de la base aérienne: " L'objet 
avait l'apparence d'une grosse étoile tribs brillante. Il était au 
bout de la piste "23". Je l'ai observé un quart d'heure environ; il 
était immobile dans le ciel. Je n'ai pas assisté à sa disparition." 

Du personnel de la base militaire - qui est resté "non 
identifié" - voit disparaître l'objet vers le nord vers 21 h. 15 - 
21 h.20; cette dernière information n'a pu être vérifiée. 

Note : Entre 20 h. 30 - atterrissage d'un avion taxi allemand - et 2Ih.30 
arrivée d'un avion en provenance d'Orly - il est possible que le person 
nel de service de la tour de contrôle et au radar n'aient pas été sur le 
"qui vive" et en état d'observer "le trafic". Il faut pourtant remarquer 
que tous les passagers qui attendaient l'avion de 21 h.30 et qui se trou¬ 
vaient sur ]s8 terrasses de l'aérogare avaient le nez au ciel ! Eux ont 
vu 1'OVNI... 

4 Û ) Vers 21 h.I"5» Mme Roger MORINIERE de la HUME - à proximité 

d'Arcachon - voit à 40 û au-dessus de l'horizon EST-SUD-EST "un gros 

Echo" se dirigeant apparemment du Nord vers le sud (vitesse: 5 à 6 
secondes pour 60 à 70 om de distance apparente). Après une courte in¬ 
terruption de l'observation, Mme MORINIERE voit le"satellite" rebrous¬ 
ser chemin et se diriger vers le nord. 

5 Û ) Vers 21 h.15, 21 h.10, M.PUIRAVEAU qui circulait en compa¬ 
gnie de son fils au sud-est de FACTURE, près de La VIGNOLE DE SALLE 

aperçoit une masse sombre ovoïde ornée de deux"phares"rapprochés a 
l'avant et pourvue d'une rangée de lumières violacées en travers et 
au-dessous de la masse. Ayant étéint moteur et éclairage de son véhi¬ 
cule, les témoins voient un avion à 15 centimètres (distance apparen¬ 
te) de l'OVNI; ce dernier accélère alors à allure vertigineuse en di¬ 
rection de l'Ouest-sud-ouest. 

Note : Les témoignages (4) et (5) semblent se recouper sur la carte: on 
pourrait concevoir que MM.PUIRAVEAU, père et fils aient pu voir l'OVNI 
rebrousser chemin s'ils étaient restés sur place quelques minutes de 
plus. On peut toutefois se demander s'il s'agit du même engin vu à ME- 
RIGNAC: les détails donnés par les témoins ne coïncident pas et les cal¬ 
culs d'Alain BARBE et Gérard ROQUEFERE semblent confirmer l'hypothèse de 
deux OVNI différents. 

Résultat des calculs effectués d'après les données obtenues à l'aéroport 
de MERIGNAC : 

- Relevé à 23^ des terrasses.de l'aérogare. 
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hauteur angulaire ; environ 15 û 

-Relevé du météo ; Word - 50 a 
diamètre apparent : I à 2 mm. 


A ltitud e ! 2oo a 25o mètres 
diamètre : env. I mètre 


Calculs sur les périodes : L'objet de MBRIGNAO n'est revenu qu*après une 
période de 157 jours? or la moyenne entre 109 jours (obs. (5) à (6) et 
157 jours est précisément de 125 jours . 


Par ce calcul, on obtient confirmation d'une périodicité du phénomène 
de 125 - 124 jours. 


Complément de l'enquête (additif du 2I-II-I969, transmis par F. TA3EI); 

Un témoignage important nous manquait ; celui de la base 
aérienne, puisque le coup de téléphoné au météo Landais venait de la 
Base et sous-entendait que le déplacement de l'engin avait été observé. 
C'est maintenant chose faite. 

Le sergent FOURNET a vu le 24 août, vers 21 h.Io -un OVNI 
presque à sa verticale (décalé vers l'Ouest) qui se déplaçait très len¬ 
tement. Déplacement N.N.E vers S. SW, très précisément. Lorsque l'engin 
a légèrement dépassé le témoin, deux lumières jaunes émises par l'objet 
se sont lentement''éteintes". (N ote : Ce qui est peut-être dû a un effet 
de perspective, le relief de l'OVNI dissimulant aux yeux du témoin, à 
mesure du passage, les deux lumières.) 

Un tel témoignage donne à penser que l'engin vu par Landais 
( situé à 5 kms env. du lieu d'observation du sergent FOURNET, et celui 
de b. PUIRÀVEAU sont un seul et même objet (LAVIGNOLLE est au N.N.E (a 
5o kms) de la base aérienne. Toutefois, le témoignage de LA HUME doit se 
rapporter à un autre OVNI que celui de LAVIGNOLLE (suite à nos calculs). 


INFORMATIONS SCIENTIFIQUES 


La récente découverte par Van de Kamp de Ceux "compagnons 
obscurs" autour de l'étoile de Barnard confirme que la plupart des étoi¬ 
les sont entourées de planètes. 

-o-o-o-o-o-o- 

Le programme d'éssai du moteur-fusée nucléaire expérimental 
NERVA-XE s'est achevé avec succès. Le propulseur a fonctionné pendant j 
heures, 45 minutes, avec 28 réallumages. Il a atteint pendant plus de 
5 heures sa pleine puissance de 25 tonnes de poussée (IIoo mégawats ther¬ 
miques). La prochaine étape va être la mise au point du modèle de vol qui 
doit fournir 54 tonnes de poussée. 

-o-o-o-o-o-o- 

De dix à cent millions de tonnes de roches lunaires sont 
déjà tombées sur la Terre, affirme le savant américain, Dean K. Chapman. 

-o-o-o-o-o-o- 

La NASA annonce: "APOLO XIII" décollera le 12 mars 1970, à 
20 h. 10. L'équipage du LEM passera 55 heures sur la Lune. 

-o-o-o-o-o-o- 

Un groupe de physiciens australiens dirigé par le Dr. Cnar- 
les B.A. Mc Cusker üe l'Université de Sydney pense avoir trouve le "quaiv," 
qui serait la particule fondamentale de la matière. 

("Sciences et Avenir"-Nov.69- N u 275) 
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O.V.N.I. à WAMBEZ - (Val d’Oise). 


Lurant la seconde quinzaine du mois d'otobre, plusieurs de 
nos correspondants nous ont transmis une information parue dans differents 
journaux locaux qui peut se résumer ainsi: 

" Wambez - Oise. Le 19 octobre : 

" K. A. Lucquet, cantonnier et appariteur, homme sérieux et 
digne de foi, raconte; 

" J'ai vu- une forme énorme et blanche qui, après avoir rase 
la terre, est montée vers le ciel. L'engin émettait de puissants ra¬ 
yons blanc3 qui illuminaient les arbres et les cuissons. Ensuite, 
tout s'est éteint et une lueur rouge a troue le brouillard. J'ai 
ressenti un coup qui m'a coupé le souffle." 

" La gendarmerie enquête." 

Levant le sérieux de cette information, le G.E.M.O.C. décida 
d'envoyer un enquêteur sur les lieux. C'est M. Chartier de Paris qui eut 
l'extrême gentillesse de se rendre plusieurs fois sur place afin de nous 
communiquer un.rapport que nous pouvons aujourd'hui livrer a nos lecteurs. 

- Date de l'observation : II octobre à 6 h.15 du matin. 

- Lieu : Wambez (Val d'Oise). 

- Témoin : M. Lucquet, cultivateur à Wambez 

- Conditions atmosphériques au moment de l'observation : Brouillard. 

-RESUME LE L ' ENQUETE . 
a) En ce qui concerne M.Lucquet : 

M. Lucquet est cantonnier a mi-temps dans la petite commune 
de Wambez, ses révenus n'étant pas suffisants, il est également culti¬ 
vateur et possède quelques vaches qu'il laisse tout l'été dans un her¬ 
bage a I km de son domicile. Il va les traire tous les matins a b n. 

C'est xrn nomme de 65 ans très bien équilibré, s'exprimant 
avec facilité et possédant certainement -une intelligence au-dessus de la 
moyenne. L'autre part il est habitué à la vie en plein air (sur les rou¬ 
tes) et semble posséder une bonne notion des distances, il connaît aussi 
très bien le3 differents véhicules utilisés par l’armée car une école 
d'officiers vient faire des manoeuvres a proximité du village de Wambez. 

M. Luquet connaît notamment les différents modèles d'hélicop¬ 
tères utilisés dans la région. Ce détail peut paraître hors du sujet ae 
l'enquête, mais comme nous allons le voir, trouve son importance. 

Je dois vous dire également que, a la suite des différentes 
visites faites au village, j'ai appris que ¥. Luquet a beaucoup été im¬ 
portuné par des envoyés de grands journaux et aussi des ingénieurs de la 
base aérienne voisine qui voulurent, les uns, lui faire dire avoir vu 
un hélicoptère de manoeuvre, le3 autres un point d’impact des trafiquants 
de drogue. 

Avant de passer a la description de son observation, disons 


- 197 - 


encore que son sentiment personnel sur les objets mystérieux, comme il 
les appelle, est qu’ils sont peut-être suscités dans la région, par les 
différents forages éxécutés il y a quelques tempe, en vue de mettre en 
évidence une éventuelle nappe de pétrole, ce qui supposerait une solution 
de continuité dans le sous-sol. Toutefois je n'ai pu me procurer les ren¬ 
seignements nécessaires. 

b) En ce qui concerne la description de l'observation : 

M. Luquet : 

" J’arrive dans l'herbage et sans voir ou étaient mes vaches, 
je les hèle à forte voix, comme j'ai l'habitude de le faire tous les ma¬ 
tins . 

" A ce moment précis, j'aperçois une puissante lueur blanche 
clignotante qui s'allume a proximité de la rivière (Voir croquis p.IàfSA 1 ^ 
et démarre a grande vitesse en direction de la route, après avoir pris un 
large virage au-dessus de la ligne d'arbres là-bas, venant dans ma direc¬ 
tion, elle passe à environ 50 métrés d'altitude et la lumière blanche 
qui avait cé3sé d'être clignotante, faisait comme -un phare dirigé vers le 
sol. Au centre,j'avais comme l'impression d'une masse sombre ou noire de 
la grosseur d'une 4 OV Renault, puis arrivée au-aessus de la route, la 
lumière blanche s'éteignit pour se trouver remplacée par cinq lueurs rou¬ 
ges et le tout disparut dans le ciel. 

" J'ai été gêné par le brouillard, je n'ai pu distinguer si 
cela était parti devant ou derrière les arbres." 

" Quand cet objet passa au-dessus de moi, j'ai senti comme 
un souffle d'air, je fus cloué sur place de surprise. En tous cas, il n'y 
avait aucun bruit et ce n'était ni un avion ni un nélicoptère, et puis a 
la vitesse ou il est parti en faisant le tour du champ !.." 

Ce phénomène a duré environ entre 10 et jO secondes, mais peut 
-être pas tout a fait. 

Il faut encore ajouté que Nf.Luquet a eu l'occasion d'observer, 
plusieurs fois, des "engins" évoluant dans le ciel, sous la forme de bou¬ 
les rouges, se déplaçant sans bruit et à grande vitesse. 

A. Chartier. 

Note complémentaire ; 

Il est curieux de remarquer que cette affaire ressemble, sur 
beaucoup de points, à celle du Tronquet; 

- Objet ; lueur blanche clignotante (semble-t-il lorsque l'ob¬ 

jet est immobile.) puis qui s'éteint lorsque l'en¬ 
gin reprend de la vitesse.Plus près, il apparaît com¬ 
me -une masse sombre pourvue de "phares puissants"et 
d'une rangée de lumières rouges. 

- Intérêt straté g ique : Base aérienne (Dommage que M.Chartier 

ne s'est pas renseigne sur l'importance de cette ba 
se et si la tour de contrôle n'a rien détecte.), 
manoeuvres militaires, forages pétroliers... 

- Fréquence d'ap p arition du phénomène ; M.Luquet dit avoir aeja 

vu souvent des OVNI au-dessus de cette localité, 
peut-être existe-t-il une périodicité des "visites". 

Pour conclure ? Dans ce cas, comme dans bien d'autres, nous 
:onservons 1 * impression d'une manoeuvre de surveillance de ces OVNI.Nous 
regrettons simplement qu'il n'y ait pas un "OLRIS" dans cette région pour 
approfondir le phénomène. _ TCR 
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LES OVNI et la SCIENCE OFFICIELLE. 


Par Jean SENDY. 


Les OVNI et la Science Officielle ont un premier point 
commun: l'existence des uns et de l’autre reste entièrement a démontrer. 
Cela surprendra probablement quelques lecteurs de "Phénomènes Inconnus", 
mais d'avoir publié mes raisons de tenir Albert Lucrocq pour un Shadok 
a valu la sympathie, active, de scientifiques au plus haut niveau et on 
ne peut plus officiels, à mon dernier éssai T dans lequel j’expose pour¬ 
tant mes raisons dé penser que la Bible constitue un récit historique 
sérieux, lorsqu'elle relate l'arrivée sur Terre de bipèdes mammifères, 

" dieux qui firent le ciel et la terre 

Bien sûr, le professeur Pierre Auger fait partie de la 
Science Officielle, lui qui en septembre I96'5 démontrait que toute idee 
de cosmonautique interstellaire était un bafouillis pour débiles men¬ 
taux...alors qu'en 1969 Wernher Von Braun soutient le contraire. Cela 
revient-il à dire que, s'il était à la tête de la NASA, le Pr. Auger 
flanquerait à la porte Von Braun ? Non, bien sûr, puisque ses chances 
d'être appelé a diriger la NASA sont nulles. Mais cela piontre qu'il n' 
existe pas de "science officielle" unissant les Auger aux Von Braun, pas 
plus qu’il n'existe d'OVNI, c'est à dire de fourre-tout ou l'on pourrait 
impunément tout entasser, depuis les "Objets Volants" très matériels 
d'origine parfaitement terrestre jusqu'aux "Obscènes Visions" de dames 
esaeulées, en passant par les sondes venant d'autres mondes habites... 


Les témoins innombrables ont vu la Vierge Marie, le 
petit Jésus et trois.régiments de saints, venant isolement ou par petits 
groupes. On possède même un portrait-robot de la Vierge Marie, puisqu’un 
sculpteur qualifié l'a représentée en suivant, point par point, les in¬ 
dications des petits bergers qui ont vu la Vierge six fois, en 1917, a 
Fatima. Il s'est certainement passe quelque chose a Fatima, et il est 
probable que la majorité des témoins qui affirment avoir vu un OVM ont 
effectivement vu quelque chose. Mais qu'ont-ils vu ? C'est la le problè¬ 
me. Bien des esprits raisonnables se sont détournés du catholicisme pour 
ne pas être mis dans le même sac que les amateurs de miracles. Je connoh 
des^ scientifiques qui ne demanderaient qu'a s'occuper d'OVNI, mais en sc-nf 
empêchés par la tribu de fanatiques auxquels ils n'accepteront, jamais, 
et sous aucun prétexte, d'être mêles. 


Que faire alors ? Ne pas s'écarter d'Aristote et de sa 


mo giç[ue. 


Einstein partait de l'hypothèse que l'Univers est sou¬ 
mis a une orthodoxie mathématique: pour vérifier cette hypothèse, il 
posa des équations, dont il soumit les résultats a 1'expérience. Lorsque 
l'expérience eut montré que la réalité se conformait aux résultats théo¬ 
riques, la preuve était faite d'abord que l'Univers est bien soumis a 
une orthodoxie mathématique, et ensuite que le raisonnement d'Einstein 
était la bonne voie, puisqu'il permettait de percer les secrets de cette 
orthodoxie. 


Or le raisonnement d'Einstein était conforme à la logi¬ 
que d'Aristote: Einstein partait du postulat que la raison peut tout 
résoudre, que l'irrationnel n'existe pas dans l’Univers materiel, u.e 
"le bon Dieu ne joue pas aux dés", pour employer sa formule. 
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Existe t-il d'autres mondes habités dans la Galaxie ? c'est infiniment 
probable, et d'ailleurs conforme a l'orthodoxie mathématique et a la lo¬ 
gique. Habites par des êtres analogue à nous ? C'est très probable aussi 
le Mythe des Premières Civilisations décrit les Célestes comme des bipè¬ 
des mammifères, et les personnes qui affirment avoir vu des OVNI décri¬ 
vent aussi des hominiens. 

Pourquoi alors refuser les hominiens des OVNI ? Pour une 
raison logique: les témoignages les représentent échappant aux servitudes 
de l'orthodoxie mathématique telle que nous la connaissons. Il ne s'agit 
pas d'affirmer que jamais un engin matériel ne dépassera la vitesse du 
son sans produire de bang, pour en rester à la plus simple des anomalies 
communes aux OVNI, mais plus simplement de se rappeler que notre science 
a suffisamment de réussites à son actif, dans le cadre d'une physique où 
dépasser la vitesse au son provoque un bang...et d'accorder un préjugé 
favorable au rationnel plutôt qu'à ce qui s'oppose a la logique. 

A cette argumentation, qui est en gros celle de scientifiques 
comme Drake et Cari Sagan, j'ajoute un raisonnement personnel, tiré de 
l'étude de la Tradition, et que je développe dans mes essais. Je suis 
un homme du Moyen Age, en cela que je crois à la transmutation des métaux 
à la possibilité de faire porter ma voix par-delà les mers, à la possibi- 
litérde déplacer les montagnes avec un dé a coudre d'énergie; je crois 
même aux machines volantes et a la conquête de la Lune... toutes choses 
que les Humanislres, de la Renaissance au 19 ème siècle, ont tenues pour 
billevesées obscurantines. 

Or les prophéties médiévales qui prométtaient cela, le pro¬ 
mettaient pour le "Verseau" et affirmaient avoir tiré cette promesse 
d'une Tradition plusieurs fois millénaires et "venu du ciel". Et le fait 
est là, le soleil d'équinoxe est entré dans le Verseau vers 1950, c'est 
autour de 1950 que s'articule l'ensemble des découvertes qui permet à 
l'homme de "s'égaler aux dieux", pour reprendre la formule de Maître 
Eckhart, l'un des maîtres a penser du Moyen-Age. Sommes nous des "dieux" 
"c'est à dire nous sommes-nous égaler aux Célestes décrits par le Mythe 
des premières civilisations, Célestes qui étaient bipèdes, qui sont de¬ 
venus dieux dans la mémoire des hommes, qui n'avaient rien de la perfec¬ 
tion que la croyance a fini par leur attribuer, qui étaient bien "comme 
nous", imparfaits et cafouilleux, eux que le Mythe lui-même décrit quit¬ 
tant la Terre sur un semi-échec ? 

Si nous sommes des dieux, il faut nous resigner à renoncer a 
tout surnaturel: le surnaturel, c'est ce que les bipèdes hautement civi¬ 
lisés vendent aux primitifs éberlués de les voir descendre du ciel. Si 
nous sommes devenus "dieux", c'est à dire si nous sommes suffisamment 
avancés dans la compréhension de l'orthodoxie mathématique, il faut ces¬ 
ser d'imaginer des bipèdes nous surpassant du haut d'une science capaole 
de traverser le mur du son sans faire bang. Si nous sommes des dieux, 
nous ne tarderons pas à le savoir puisque dans la mesure même> où j'ai 
bien lu la Tradition, la Base cosmique que la NASA et les Russes veulent 
creuser dans la Lune s'y trouve déjà, tout installée par les Ce-lestes 
très concrets et effectivement semblables a nous par la Logique, que 
décrit le Mythe. 

N.B . Pour avoir une idée de ce qu'était le Moyen Age, période calomniée 
depuis cinq siècles, le premier livre à lire est "La Grande clarté du 
Moyen Age" de Gustave Cohen, qui enseignait cela en Sorbonne (HRP, col¬ 
lection "Idées", 3 frs.). 
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SÜMPÜ35E : 

LES BICHES I LIE BMIO12 S UIT 
THES DIFFERENTES DE CELLES ITAPIILIO11 

Centre Spatial de Houston. — La lune n'a pas Uni de réserver des 
surprises aux sélénologues. Les analyses prelimin ares des roches 
lunaires rapportées par Charles Conrad et Alan F.ran de l'Océan des 
Tempêtes révèlent qu'elles sont différentes de celles ramenées par 
Néil Armstrong et Edwln Aldrln au mois de Juillet 


le séisme lunaire 
hprès l’écrasement 
du LD. : étonnant 


X\ Y 

fau ^ | 



Les trois marins qui com¬ 
posent l'équipage d'Apollo 
12 ont choisi cet écusson 
ar .c un voilier pour illustrer 
leur mission. (AS.) 


t tacunla (New Hampshlrcl. — 
arlnni devant la Chambre de 
[commerce de Laconln, le docteur 
Wernhcr von Braun a'rat déclaré 
convaincu que les Russes ont 
ssayé de battra les Américains 
ur la Lune et ont échoué >. 

L Bientôt, la Lune appartiendra aux 

arrlat.il A trvi ■ Ion Torrfoisa nnnn 


* Ntus ponslons que nous 
devions nous nttendro n avoir 
1ns mêmes rocliea. a déclaré le 
docteur Jeffrey Warner, l'un dns 
géologues de la NASA, spécia¬ 
liste de la Lune. Or. alors que 
les nremlércs roches lunaires ré¬ 
vélaient une concentration d'oxy¬ 
de de titane de près de douve 
pour cent, 11 apparaît qu’il n'y 
en n nue deux pour cem dan? 
«elles *J’ApoUo-l2. te qui les rap¬ 
proche des roches terrestres. »( 
Fn outre, les échantillons de ro¬ 
ches ramassés par Conrad et 1 
Scan sont beaucoup plus gro? 
que ceux d’Armstrong et d'AI-j 
drln. et Ils ont une texture plus; 
cristalline. I 

One autre surprise réside dans! 
l'absence' ou du moins la rareté 
tirs « breccla * dans le lot de 
Conrad et Beon. Cette sorte de 
roches était très fortement re- 
présentée dans les échantillons 
d’Apollo 11. 

Pour M. Warner, cette absen¬ 
ce provoque autant de surprise 
que si l’on n’avolt pas trouvé 
trace de matériaux sédiment»!- 
res en allant faim des prélève¬ 
ments au fond . ,- un océan. Fn 
outre, a-t-11 ajouté, les roches 
d’Apollo 13 ne présentent pas 
ces t trous s, dus A des bulles 
de gaz, que l’on avait notés dans 
le lot d’Apollo 11. Elles sont 
enfin cassées, brlnées comme A 
l’aide d’un marteau, a ajouté 
un autre géologue, le docteur 
William R. Greenwood. 


Au cours de leur dernière Jour- 
née de- gravitation lunaire, les 
astronautes ont photographié 
trois cratères, où pourraient se 
poser les équipages des futurs 
Apollo 

L'un de ces cratères. Fra îi.-.u- 
ro. n'est qu'à quelques cer.vnl- 
nes de kilomètres de l'Océan a -s 
Tempêtes, on a aluni Apollo 13. 
Ce sera, pens^-t-c.'. le site d'alu¬ 
nissage d'Apollo 1.1. en mars. Les 
deux autres cratères sont ceux 
de Descartes et. Delande. oui 
présentent un Intérêt particulier 
pour les spécialistes, qui pensent 
qu'ils pourraient être formés des 
matériaux les plus anciens du 
sol lunaire. 


' i E séisme lunaire de 30 
| minutes, causé par le 

f UI vide qui s'est écrasé 
jeudi à 75 kilomètres du 
(site exploré par Conrad et 
: Bean n’a pas fini de faire 
.parler de lui. 

I Projeté par sa fusée qui 
çu'alt été rallumée, lo LM a 
provoqué dans le sol lunaire 
une série d'ondes, un peu 
comme une pierre qui fait des 
ronds dans l’eau. L’es ondes 
liupcrficiellcs ont été enregis¬ 
trées par le sismographe ultra 
sensible, disposé par les astro¬ 
nautes dans l'Océan do Tem- 

pèle?. 

r ë'ijur le p,us grand étor,sè¬ 
ment des savants, cette vibra¬ 
tion a duré prés d une demi- 
iieurc, ce qui est très long, la 
Lune se comportant comme 
cloche heurtee vigoureuse¬ 
ment. 

1 .Mais, ce qui surtout est éton¬ 
nant. c'est qu’aucune onde 
profonde n’a été enregistrée. 
En effet, si au cours d’un 
tremblement de terre, les vi¬ 
brations se propagent en :ur- 
face, d’autres pénètrent en 
protondeur et, se réfléchissant 
sur des couches de terrain 
internes, reviennent à la sur¬ 
face où elles sont enregistrées. 
C’est ainsi que l’on a recueilli 
toutes les données sur la struc¬ 
ture profonde de la Terre. 

« Découvertes 
inattendues » 

) Et pourtant le sismographe, 
qui y est installé, est compo¬ 
te, en réalité, de trois appa¬ 
reils disposés de façon à cap¬ 
ter les vibrations de toute na¬ 
ture et de Inuto direction. Ofs 


naem avec impa¬ 
tience les informations qui 
pourront être recueillies et 
qui, seules, permettront de 
donner une idée précise sur la 
structure do la Lune. Le doc¬ 
teur Laihanr, responsable des 
expériences sismiques lunaires, 
a déclaré : « Je pense que 
nous ferons des découvertes 
très inattendues sur la Lune. » 

Lors des prochains debar¬ 
quements lunaires, les astro¬ 
nautes placeront une nnu\el!e 
station sismique et ils tente¬ 
ront de faire s'écraser sur la 
surface do 'a Lune une tusee 
vide S. -1 B, troisième étage 
de S.'turr.e, engin très lourd 
qui devrait provoquer un choc 
de grande intensité. 


La chute du LEM : 
de mystérieuses 
vibrations... 


Houston. — La chute prevo- 
, quée de l’« Intrépide » sur la lu¬ 
ne apportera des renselenements 
| capitaux sur la structure Inter¬ 
ne do notre satellite, estiment les 
I savants qui ont <t entendu » les 
signaux « comme des sons do 
cloche ». enregistrés pendent 
j Plus d'une demi-heure p;,r le sl«- 
1 mométra après l'explosion du 
Lcm au contact du sol luna!r<\ 
g Aucun de nous n'u Jamais 
tien entendu de comparable sur 
terre s, a déclaré le br Frank 
I Press, de l'Jn sttt-ut de technolo¬ 
gie du Massachusetts. 

Le Dr Gory Latham. de l'ob- 
servatoire géologique do Lamont- 
DohCrtv. ne s'attendait lut qu'à 
(un signal, da quelques minutes 
tout au plus. 

t La vitesse de propagation de 
ces ondes a été extrêmement fal- 
i hte », a précisé M. 'Latham en 
[indiquant que le sismographe 
n'avalt pu* enregistré d'ondes 
-n profonde;;.- ». 


LES BILLES 
DE VERRE 
DE CONRAD 

Centre spatial de Hous¬ 
ton, jeudi (AFP). — « Eh ! 
dis donc, qu'est-ce que c'est 
que cela ? Ou verre, non? .. 

En collectant ses . pierres 
de lune « à l'aide d'une 
longue pince flexible, 
Conrad venait d'en aperce¬ 
voir une qui lui semblait 
plus intéressante que ies 
autres. * Regarde ça, s'écria- 
t-il a l'adresse de Bean, 
nous devons le prendre. 
Mais regarde ! C'est une 
vraie bille de verre, tu as 
vu ? F amassons-la ». 

Le 20 luillef déjà, les as¬ 
tronautes d' « Apollo wl » 
aveienl découvert plusieurs > 
petites billes qui leur 
avaient semblé être du 
verre. 


Le-s géologues pensent qu’ils j 
pourront ainsi élucider de nom- j 
breux mystères du sol lunaire. | 
Celui des fragments qui ycs- l 
semblent à du Verre et qui ont j 
été vus sur la Lune et dont on 
ne sait s’ils Sont produits r ar ! 
la cluue de météoritc-s ou sous i 
l'influence de réactions solai- i 
res. 









































LORSQUE IA NASA NOUS DISSIMULE IA VERITE ! 


Article de Gérard BARRON, paru 
dans "Nord Littoral" d'octobre. 
Aimablement communiqué au GEOCNI 
par l'auteur. 


La Lune et les OVNI : 

Selon le journaliste américain spécialisé Franck Edwads, au¬ 
teur de deux ouvrages qui firent sensation, il existe une relation étroi¬ 
te entre la course à la Lune et les apparitions d'OVNI. 

Franck Edwards constate en effet qu’une année seulement sépare 
l'explosion des premières bombes atomiques dans l'atmosphère terrestre et 
le début des premières apparitions massives d'OVNI. 

Depuis, cet intervalle a beaucoup diminué, se réduisant géné¬ 
ralement à deux ou trois jours - quand il y en a - ce qui pourrait signi¬ 
fier que ces engins sont maintenant basés sur un point isolé de la Terre 
(Le pôle par exemple) ou sur un objet naturel peu éloigné. Et la logique 
fait penser, poursuit-il, à la LUNE. 

Or,le nombre de choses bizarres observées sur la Lune à partir 
de la Terre est à proprement parler..."étourdissant". (I) 

C'est ainsi qu'en I87y* les astronomes s'aperçurent que notre 
satellite était parsemé de taches claires et de lignes ainsi que de fi¬ 
gures géométriques jamais observées auparavant. 

En 1962, le Docteur SAGAN, conseiller des armées US sur les 
conditions de vie extra-spatiales déclara que l'Humanité "devait se faire 
à l'idée que des êtres intelligents, étrangers à la Terre, nous avaient 
déjà rendu visite et possédaient des bases sur la face cachée de la Lune" 

Deux Objets blancs et des dûmes qui se déplacent » 

On n'a pa3 oublié que les premières sondes photographiques 
lunaires se heurtèrent à toute une série d'échecs mystérieux avant de réus¬ 
sir dans leur mission. C'est ainsi que six des engins dits "Rangers" se 
sont écrasés sur la Lune avant d'avoir pu en renvoyer la moindre photogra¬ 
phie. Au cours de l'été 1964* il est vrai, le septième parvenait à expé¬ 
dier un total de 4320 photographies d'une surprenante netteté. 

L'une de ces photographies, où l'on voyait,au fond d'un cirque 
deux grands objets blancs granuleux, fut retirée de la circulation par les 
autorités américaines puis diffusée de nouveau, agrémentée d'une légende 
expliquant que ces objets n'étaient autres que des "rochers". Comme c'était 
une conjoncture faite à 4oo ooo kms dé distance l'explication ne convain¬ 
quit guère. 

En janvier 1958, la revue de l'Observatoire de Harvard, " Sxy 
and Télescope", fit observer qu'il existait sur la Lune des dômes, petites 
collines rondes, dont on observe un nombre croissant. 

La présence de ces dômes lunaires avait été constatée pour la 
1ère fois dans les années 1930 et on comptait déjà, en I960, près de 200 
de ces objets blancs hémisphériques, sur la Lune. Il ne s'agissait pas de 

(I) - Dans "Phénomènes Inconnus" N°8 nous avons dresse un bref aperçu/*’ 
de ces phénomènes lunaires. Il est curieux que la NASA n'en parle 
pas. 
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collines, celles-ci n'ayant pas pour habitude d'apparaître pour disparaî¬ 
tre ensuite ... 

Les i"’vstères de la Lune : 

Les "lueurs lunaires" constituent -un autre mystère de taille 
>Jn 1958, puis à nouveau en 1961, un 1 'astronome soviétique détecta ce qui 
paraissait être -une éruption volcanique près du cratère Aristarque... 

Le 29 octobre 1965, l'observatoire de Lowell détectait a son 
tour deux taches de lumière d'un rouge vif, au nord du cratère Hérodote, 
lueur qui disparut le 17 du mois suivant, pour réapparaître en ovale sur 
le bord du cratere d’Aristarque. En juillet les observatoires mondiaux 
apercevaient à leur tour un rayon de lumière blanche qui durait une minu¬ 
te et demie environ à chaque apparition.(...) 

Astronautes et soucoupes volantes : 

"Tôt ou tard les astronautes américains rencontreront les 
astronautes d'une autre planète, hors du système solaire." ; Ainsi par¬ 
lait Willy Ley, professeur allemand, éminent écrivain scientifique, s'a¬ 
dressant aux étudiants et professeurs du collège d'ingénieurs et aux re¬ 
présentants des étudiants de l'Institut américain d'Aéronautique et d'As¬ 
tronautique de Virginie - Tech, vers la mi-décembre 1966. 

Cela s’est-il produit ? 

On n'a jamais admis officiellement qu’aucun astronaute améri¬ 
cain n'ait jamais vu d'OVNI, ni d'opérateur d'OVNI, alors qu'il se trou¬ 
vait sur orbite. Mais sur ce point aussi,’ les faits sont là, et cette 
assertion mérite aujourd'hui, a'être remise en question. 

Près de 200 personnes de, la station de repérage de Muchea, 
non loin de Perth, en Australie, ne confirmèrent-elles pas la réalité de 
l'apparition qu'eut 1 Major Gordon Cooper, d'une chose brillante"verdâ¬ 
tre, en forme de disque", qui approchait sa capsule d'Sst en Ouest, direc¬ 
tion que ne suit jamais aucun satellite construit par l'homme ? 

Autre exemple: au cours de la seconde orbite de Gémini VII, 
l'astronaute Pranck Bormann, signala à Lowell un "Bogey" (fantôme) au-des¬ 
sus et à gauche de leur engin, (à I5 Û au-dessus de leur plan horizontal). 

Lowell a encore raconté que la capsule Gémini fut heurtée en 
vol sur orbite par "quelque chose" "une chose qui s'approche de notre 
hublot droit", confirme Lowell lorsqu'il eut regagné la base et qui "res¬ 
semblait à une longue bande de carton, qui frappa le hublot, puis rebondit 
et que nous n’avons jamais revu"... 

Enfin, plus près de nous encore, le 4 juin 1965 très exacte¬ 
ment, Mc Divitt et E. White se trouvaient sur oroite terrestre à l'est 
d'Hawai - White dormait, lorsque Mc Divitt photographia un objet brillant 
de forme ovale, qui s'approchait de notre capsule. 

Le 19 juillet 1966, à 750 kms de la terre, Oollins et Young 
aperçurent "deux brillantes choses rouges" devant eux qui se déplaçaient 
à la même vitesse et dans la même direction que la capsule Gémini. 

Ajoutons que tous ces faits furent aussitôt étouffés par la 
NASA, pas assez vite cependant pour que les journalistes américains ne 
s'en emparent. 

Note - P.I : Le 17 novembre 1969, nouvelle rencontre d’Apollo 12 avec un 
objet étrange , fait signalé par quelques agences de presse française. 

( Voir bas de la page 2o6 - " Informations spatiales" de L.Cassiau. 
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INFORMATIONS SPATIALES . 
Délégué aux informations : Laurent CASSIAU. 


PARI5-NORMANDIE - 21-7-69 : Lueur au fond cratère Aristarque observé par 
astronautes. 

PARISIEN LIBERE - 22-7-69 : Luna 15 se trouverai^dans la mer des Grises, 
au NO de la mer de la tranquilité. 

LE MONDE - 26 et 27-7-69 : Le sismographe installé sur la Lune a enre¬ 

gistré des signaux pendant 5 minutes. Séisme probable. La Lune pourrait 
être un corps céleste encore vivant. 

PARIS-PRESSE - 24-7-69 : Programme exploration lunaire (1965-1972) * 

Océan des tempêtes - Cratère Fra Mauro - Région cratère Censorius - Ré¬ 
gion volcanique Littrow - Cratère Tycho - Colline Marius - Vallée Schrb- 
ter - Région Hyginus - Cratère Copernic. 

AURORE 18-8-69 : URSS. Ce sont des robots qui exploreront le cosmos. 

AURORE 4-6-69 : Exploration Vénus/atmosphère : 93 à 97 ,■ gaz carbonique 
2 à 5 yi j azote et gaz inertes, pas plus de 0,4 d'Oxygène, teneur en va¬ 
peur d’eau à une quarantaine de kms d’altitude: 4 à II mg par litre. 

AURORE 7-9-1969 : Mars serait comme la Terre, voici 4 milliards d’années 
avant qu’il y est une atmosphère et des océans - Neige martienne: gaz 
carbonique congelé - Absence cratères dans région désertique Hellas - Ré¬ 
gion Nix Olympica : devient brillante une fois par jour - peut-être mas¬ 
sif volcanique, atmosphère très tenue, pas d’azote, glace mince, absence 
de vallées - 2 à 3% seulement de Mars a été exploré par Mariner... 

LE MONDE - 6-8-69 : Les canaux ne seraient que les bords de grands cra¬ 
tères. Points sombres et brillants inidentifiés. 

PARIS-PRESSE 24-7-69 : 1971: Engin d’observation en orbite autour de Mars 
Trois mois - 1973: Engin au sol - Vers 1982/1985: Voyage vers Mars. Une 
dizaine d’astronautes. Fusée à moteur atomique. 

AURORE 1-8-69 : Mars: nombreux cratères, mystérieuses rainures lumineuses 

PARIS-NORMANDIE - 2-8-69 : Mars: Cratère de 5oo kms de diamètre recouvert 
en partie par nuages. Chaîne montagnes escarpées. 

S.A.F. 1968 : Institut astronomique de Leningrad recherche 10 ème planète 
du système solaire. Au delà de Pluton. 

LE MONDE 5-8-69 : Programme exploration spatiale par sondes: 1974: Jupi-r 
ter - 1977: Jupiter, Saturne, Pluton. - 1979: Jupiter, Uranus, Neptune. 

AVIATION MAGAZINE - I5-6-I969 : Etude moteur plasma en URSS pour vols 
spatiaux. 

SAF Juillet 69 : Explosion d’un bolide très brillant au Mexique, le 8 
février 69» vers Une heure locale. Etude d’un morceau de la météorite par 
NASA: Chrondite, silice, oxydes magnésium, fer. 

AVIATION MAGAZINE i-6-69 : Les USA ont lenvoyé à l'URSS une sphère métal¬ 
lique de 35 cm de diamètre trouvée sur les côtes de l'Alaska... 

PARIS-NORMANDIE - I7-II-69 : ...Poursuivant sa course dans le cosmos, 
Àpollo - 12 a été escorté par un "étrange" objet qui, de l'avis de Char¬ 
les Oonrand, était "probablement" le troisième étage de "Saturne-5". 
Possible. Mais pourquoi alors ; objet "étrange" ?... 
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MYSTERIEUX PHENOMENES 


(Dossier CEREIC) 


Tremblement de terre en AUSTRALIE . 

Melbourne - De nombreux tremblements de terre ont été enregistrés hier 
dans l'Etat de Victoria (Nord-Est de 1'Australie)Les secousses étaient 
accompagnées d'une série d'explosions et de lumières vertes dans le ciel 
Des bâtiments ont été durement secoués, mais on ne signale ni victimes 
ni dégâts sérieux. 

Des techniciens de Radio-Autralie, travaillant à Shepparton, 
à quelques 2oo kilomètres au nord de Melbourne, vont présenter des rap¬ 
ports sur les phénomènes lumineux qui ont été constants pendant les 
tremblements de terre. 

Note : Les lecteurs qui désireraient obtenir de plus amples éclaircsæmarà 
sur ces phénomènes lumineux consécutifs à des tremblements de terre, 
peuvent se reporter à la synthèse exposée par Francis Schaefer (GEOCNI) 
dans "P.I." N° 5 (Numéro spécial sur ce sujet); "UFO et Seismes". 

Quand les systèmes électroniques se dérèglent ... 

Tokio - Deux faits mystérieux se sont produits samedi à Tokio, la plus 
grande ville du monde, qui ont provoqué quelques perturbations et seme 
le trouble parmi les experts. 

Le premier a été le déréglement du système üe signaux élec¬ 
troniques ferroviaires, responsable, tous les jours, au mouvement de 
plusieurs centaines de trains et de milliers de voyageurs. (...) 

L'autre incident a été le mouvement continuel d'ouverture et 
de fermeture dont ont été prises les portes, commandées électroniquement 
du gratte ciel Kasumigaseki, qui est le plus haut du Japon avec 36 éta¬ 
ges. 

Source d'information: "Nice-Matin" du 29 septembre et 13 octobre I 969 . 


Dossier " OBJETS VOLANTS NON IDENTIFIES " - Information C.F.R.S. 


- 12 août 1969 : OVNI observé au-dessus de l'île HITAR, en Norvège. 

Selon le rapport, l'objet volant avait la forme d'un disque gris 

- évoluant à grande vitesse et parfois à si basse altitude que les té¬ 
moins en étaient réduits a chercher refuge dans les rocners. 

Information parue dans "SaarbrUcker Zeitung" du 17 août 1969 

Transmis par H orst EVEN (GEOCNI Sarrois) 

Traduction : Francis Schaefer. 

- 23 août 1969 : OVNI lumineux dans le ciel de Bordeaux. 

Information parue dans "Sud-Ouest " - transmise par l'OBRIS . 

- 3 septembre 1969 : Objet lumineux immobile a la verticale de Bordeaux 
identifie comme étant -un ballon sonde. (Même source d'inf. que ci-aes- 
sus). 
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3 se p tembre 1969 : OVNI au-dessus d'un terrain de Demers Centre 
X Frontière Ontarienne)- Des feux clignotants aperçus au-dessus du 
Centre ont fait naitre plusieurs rumeurs sur les OVNI. Une lumière 
plus petite s'est détachée de la plus grosse et a survolé le terrain 
de stationnement de l'hôtel situé à proximité de cette localité. 

Cette "lumière" faisait un sifflement, était de couleur verte 
-argent et était munie d'une antenne latérale de trois pieds de long. 

Information du bulletin lu au poste CFLV (Valleyfield) - 20 h. 30 
le 4-y-by . 

Transmis par Henri Bordeleau (Canada). 


- IC se p tembre 1969 : OVNI dans le ciel de la côte d'Azur, vers Iy h. po 
L'objet se déplaçait très rapidement' d'ouest en Est, plus gros qu'un 
avion, avait l'avant arrondi et, derrière lui traînait une sorte de 
queue très lumineuse, plus longue que l'engin lui-même. Altitude peu 
élevée. 

Information parue dans "L'Espoir" du 10 septembre 69 . 

Transmis par CEREIC/Nice. 

- ? octobre 1969 s Mystérieuses traces découvertes en Hile Zélande. 
Aucland - (UPÏ)- Sur l'ordre du gouvernement, des scientifiques exami-r 
nent de mystérieuses traces circulaires découvertes dans la brousse et 
les prés de quelques fermes. D'un diamètre de 12 m. 

L'examen des traces ex des arbustes environnants au compteur 
geiger ont permis de déceler des radiations radioactives. Le bois des 
arbustes semblait intérieurement décompose par une énergie a haute 
fréquence, sans aucune trace visible de brûlure sur 1'extérieur. 

Information parue dans le "huxemburger Wort" du II-IO-IQoy 

Transmis par G. Metzdnrff (Luxembourg). 

Traduction ; H.D. 


- 10 septembre 1969 • OVNI aperçu dans le ciel de Thones. A la lunette 
l'objet se présentait comme un triangle argenté, se déplaçant vers 
l'Est. Le mime phénomène a été signalé, avec 4 h. de décalage, au-aes- 
sus de St.Etienne dans la loire. Un avion a signalé le triangle d'ar¬ 
gent à une altitude de II ooo métrés. 

Information parue dans la "Tribune de Genève ". 

” 19 octobre 1969 ; OVNI se déplaçant a très grande vitesse, sans émet¬ 
tre de bruit vers Iooo métrés d'altitude, direction 8E-N0. 17 h. 30. 



I octobre 
ulletin). 


à Wambez, 


quasi-atterrissage d'un OVNI 


(Rapport dans ce 


27 octobre ; OVNI dans le ciel de la côte d'Azur. Norme d'un cigare 
pointu émettant une luminosité intense de couleur bleuâtre. 17 h. 30. 
Transmis par CEREIC. 


- 14 novembre 1969 : Disque rouge intense aperçu par deux témoins, vers 
20""h. 3 'est évanoui au bout d'une dizaine de secondes. A Neufmaisons, 
près Lunéville. 

Information parue dans 11 Le Républicain Lorrain" du 17-11-1069 . 
Transmis par 1 GEOCNI/Freyming. 
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II 


P.I. 


Raymond TERRASSE 

- Noisy-le-Grand 


10 

P. 

Gusty MET SDORFF 

- Luxembourg 


10 

P. 

François COUTER 

- NEUILLY/Seine 
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Adrien BOUCHET - 
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Bernard-J VICTOR 
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F. 

François COUTEN - 
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25 
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30 

F. 

Souscription précédente 


100 

F. 


Total 


231 

F. 

Coût de la couverture offset (Hors 

abonnements) : 

420 


remise dont nous remercions a cette occasion l'imprimeur.)» 


de 


La clôture de cette souscription sera effective avec la parution de notre 
bulletin N° II. Pour l'amélioration de votre "P.I.", pour un plus grand 
nombre de pages...Aidez-le ! 


COMMUNIQUES : 

- De nouveau nous avons besoin de traducteurs en langue espagnole et 
allemande (nombre insuffisant) - Ecrire au bulletin. 

- ELEMENTS DE PHOTOGRAPHIE ASTRONOMIQUE : Cours par correspondance par 
MM. P. Bury et P. Besson, prix des cours: 26 P. - Dir. Ad. : P. Besson 
15» Av. Paul-Langevin - 3I-Toulouse-o4 ou Société d'Astronomie Populaire 
de Toulouse - 9, rue Ozenne, TOULOUSE. 

- " UPO Chronicle ", bulletin ronéotypé en langue anglaise - spécimen 
offert a tout lecteur de "Phénomènes Inconnus" - Ecrire; UPO Researcher 
26, Churchside, Vigo Village, nr Meopham, Kent - Angleterre. 

- Le Professeur Rameau "Club Marylen", B.P. 35 - 93-Neuilly-Plaisance 
édite des résumés détaillés de ses conférences : OVNI et problèmes 
connexes - Réponse rapide en se recommandant de "P.I". 

- Ouvrages dernièrement parus ; 

-"Présence des Extra-terrestres" - d'Erich Von Dgniken, Ed. R.Laffont 
Prix : 17 P. 

-"Soucoupes Volantes" de Guy Tarade Ed. "J'ai Lu" - 4P. 

Concernant les p r oblèmes connexes : 

Invitation au Château de 1'Etrange" de Claude Seignolle, 12 Cité 
Vaneau - Paris VII û (Préface de Jacques Bergier) - L'auteur y 
expose , après une longue série d'enquêtes, de nombreux témoignages 
inédits concernant l'étrange et l'insolite . 

Prix: 16 P. aux'lecteurs de "P.I." 


En raison des documents à publier en priorité et du nombre de pages 
restreint de "P.I." nos lecteurs voudront bien nous excuser de n'avoir pu 
publier, cette fois-ci, la suite, encore très longue, de l'article de 
Louis Dubreucq et qui, de ce fait, fera peut-être l'objet d'un N° spécial. 


! Si cette case comporte une croix 
î_ c'est que votre abonnement est terminé. 


Bon Noël I 



ADDITIF à "P.I." N° 10 


Janvier 1970 


Complément d'informations tranmis par M. Louis DUBREUCQ, Membre du Comité 
d'Administration du C.F.E.S. 


« REVELATION EXTRAORDINAIRE, PAR LE PRESIDENT DE LA COMMISSION AMERICAINE 
DE L’ENERGIE ATOMIQUE, le Dr. GLENN SEABORG, au cours de son voyage à 
Moscou". 




( 

< 


(Article extrait dans la revue "VALEURS ACTUELLES" N® 1725, du 22 au 28 
Décembre 1969, (Journal des Directeurs d'entreprises en France), et inti¬ 
tulé "Les Inconnues de la Lune". 


" - T o u s -le s 'O bjo et if a du vol ... 

" Tous les objectifs du vol d'Apollo XII n'ont peut-être pas été révélés. 

" Et l'on n'a pas vu toutes les photos prises par Apollo XI. Certaines de 
" ces photos montreraient l'existence de traces, aux contours étrangement 

" nets, en plusieurs points du sol lunaire.) 

Recoupant les observations des astronautes, le Dr. SEABORG, Prix 
" NOBEL, suggère que des "véhicules" se seraient posés sur la lune, à une 
" époque indéterminée. D'autres que des Terriens auraient utilisé la lune 
" comme relais. 

" En contrepartie de ces informations, les Soviétiques ont fourni 

" des éclaircissements sur la mission qu'ils avaient confiée à l'engin 
" LUNA XV maintenu sur orbite autour de la lune pendant la durée du vol 
" APOLLO XI. 

LUNA XV était destinée à obtenir des renseignements sur des "SI- 
" GNAUX" déjà enregistrés, sous forme de distorsions des champs magnétiques 
" par des sondes soviétiques, au moment où des vaisseaux américains, ha- 
" bités ou non, oontournaient la face cachée de la lune. 

" Les Russes avaient confié au Dr. SEABORG que de nouveaux signaux 

" ont été observés depuis, toujours du côté invisible de la lune, et que 
" leur 300 ème COSMOS était spécialement équipé pour tenter d'éclaircir le 
" phénomène. 

" Les Russes ont également fait savoir que ceux de leurs engins qui 

" ont atteint la planète MARS ont fait état de signaux comparables. 

" (.....) La découverte des taches photographiées à la surface de 

" la lune l'avait impressionné (Michael COLLINS, astronaute U.S.) et les 
" tests qu'il a subis ont déconseillé de l'envoyer à nouveau dans le Cos- 
" mos. Michael COLLINS est allé rendre visite aux 3 astronautes du vol 
" APOLLO XII dans leur centre de quarantaine. Il a été rejoint par le Dr. 

" Cari SAGAN, conseiller des Forces Armées pour les problèmes de la vie 
" Extraterrestre. Leur présence, ainsi que la démission ; quelques heures 
" avant le départ d'APOLLO XII, du Directeur des vols "habités" de la NASA, 

" Georges MUELLER, grand ami de Collins, a intrigué. 

" (...) Or, à leur retour, on a pu constater que les 3 astronautes avaient 
" été exposés non seulement à des radiations lunaires, mais à des radiations 
» INCONNUES, NON IDENTIFIABLES, émanant des fragments de SURVEYÜR III. 

" (.) " J. G. " 

Après ces révélations extraordinaires, et nonobstant 
" l'émission du 10 Décembre 1969 sur la 2ème chaîne ORTF qui fut en réa- 
" lité une plaisanterie de mauvais goût, suffisamment truquée pour discré- 
" diter les témoignages les plus réels sur les Objets Volants non-identifiés 
" nous pouvons être certains que les questions posées par Monsieur ALFRED 
" NAHON dans "LE COURRIER INTERPLANETAIRE" dont il est le Directeur, au su- 
" jet de son livre en préparation t "LUNE, QUESTIONS SANS REPONSES", (cra- 
" tères Aristarque, Alphonse et Gassendi. 


» 

M 
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ARTICLE, rédigé par JW-L BECQUEREAU, 78 - LE VESINET - 

Transmis par U. G. LUGEZ, membre du Groupe Nordiste des Observateurs 
d'OVNI (CFRS) ; à Louis DUBEEUCQ, Président d'Honneur du CFRS, en vue d'une 
diffusion susceptible de promouvoir dans les meilleurs délais une campagne 
de protestation contre l'ignoble plaisanterie organisée le 10 / 12/69 par 
l'O R T F sur la 2ème chaîne, afin de ridiculiser les informateurs et ceux 
qui étudient le grand problème des Objets Volants non identifiés. 

" Mercredi 10 Décembre, l'ORTF présentait sur la 2ème chaîne une 
" émission "hebdomadaire * "Les dossiers de l'écran". Le principe de cette 
" émission t d'abord passer un film sur un sujet particulier et ensuite con- 
" fronter des spécialistes ou des personnes concernées par le sujet du film 
" et qui, bien entendu ne sont pas d'accord. 

" Ainsi des Arabes et des Israéliens "ont vivement discuté " après 

" la projection du film "EXODUS", voici quelques mois, les films n'étant q'un 
" prétexte pour introduire le vrai sujet de la discussion x la guerre des Six 
» Jours. 

Chaounede ces émissions est construite sur le même schéma ; 

" seuls le sujet et les interlocuteurs changent. 

" Ce mercredi 10, le film était "LA GUERRE DES MONDES" d'après une 

" adaptation de Wells et le sujet de la discussion qui suivit j les soucoupes 
" volantes. Devaient assister à oette table ronde t 

" Paul Muller, astronome titulaire, le Dr René HEED, Psychiâtre, Jean Leclant, 

" Professeur d.'Histoire en Sorbonne, titulaire de la chaire d'Egyptologie, 

" René FOUERE, Secrétaire général du Groupement d'Etudes des Phénomènes Aériens, 
° Guy TARADE, auteur de "SOUCOUPES VOLANTES" Directeur du Centre d'Etudes et 
" de Recherches d'Eléments Inconnus de Civilisations à NICE, groupe, affilié 
" au CFRS, Edmond CAMPAGNAC, Polytechnicien, Pilote. 

Or, au dernier moment, Monsieur FOUERE est avisé "QU'IL N'EST PLUS 
" INVITE", alors que cette liste avait été publiée par les journaux et que M. 

» FOUERE avait été la Première personne pressentie pour participer à ce débat. 

" 3 explications possibles sont avancées (dont 2 très probablement valables x 
• - L'ordre vient de la direction de 1' 0 R T F 

" - L'un des "OFFICIELS" invités donna à choisir entre sa présence et celle 
de M. FOUERE. 

- Les réalisateurs voulaient faire une émission amusante et ridiculiser les 
"soucoupistes", et avec M. FOUERE, oe serait une discussion serrée, avec 
des arguments scientifiques solides, en quelque sorte, chiffres en mains, 
ce qui n'est pas très "MARRANT" 

" Ce procédé n'était déjà pas honnête mais la mesure fut comble lorsque M. 

" FOUERE fut remplacé par M. François le Lyonnais (Membre de 1'Assooiation des 
" Ecrivains Rationalistes) qui était de la partie adverse. 

" Le match devint par trop inégal s 4 contre 2 .... I 

" Le Professeur d'Egyptologie eût la sagesse de ne pas s'aventurer hors de sa 
" spécialité, se contentant de répondre sur ce plan à quelques affirmations 
" très discutables" de M. TARADE. Le Psyohiêtre s'appliqua à faire passer les 
" témoins pour des imbéciles et ne nous convainquit que de son propre ridicule. 

" Le vrai danger vient de MM. Le Lyonnais et Muller qui paraissent être 

" sérieux et compétents et dont les affirmations ne peuvent qu'être acceptées 
" par les téléspectateurs. Or, ils ont donné 2 réponses catégoriques et faus- 
" ses aux questions suivantes x 


1°) Quel est le % d'objets volants non-identifiés ? 

M. le Lyonnais : 0 $ .(En réalité et pour les seuls USA, entre 1947 et 

1965» la Commission Blue Book de 1' U S' Air Force en admet 646 sur 10147, 
soit 6 #. Quand on sait aveo quelle désinvolture BlueBook "identifie", 
oe résidu prend plus d'importance. 

2°) Y a-t-il des photos d'DFO ? 

M. Muller : NON .... et d'agiter le rapport CONBON comme une Bible ou un 
petit Livre Rouge, alors que ce même rapport en admet au moins une 
(Macminville dans l'Orégon) et qu'il y en a d'autres plus valables encore 
que la Commission CONBON n'a pas été examiné (pp 407 et 82) 

On peut s'étonner que des personnes plus sérieuses que M. TARABE 
"'n'aient pas été invitées avant lui (Aimé Michel ... etc.) encore que M. Tarade 
" B9 soit bien défendu. 

" Pour oes raisons que je n'ai pas le loisir de développer, il est indis- 

" pensable que l'ORTF reçoive un grand nombre de lettres de protestation 

"afin d'inciter les réalisateurs à faire une autre émission sur ce sujet. 

" Je vous rappelle qu'un sujet est repris lorsqu'il entraîne une importante 

" réaction des téléspectateurs. 

" Je vous invite donc à demander pourquoi M. FOUERE a été remplacé par M. 

" LE LYONNAIS. 

" A protester contre la partialité (4 à‘2) et le manque de sérieux de 1'é— 

" mission. 

" A réfuter les affirmations de MM. le Lyonnais et Muller, en ajoutant les 

" remarques que vous jugerez utiles. 

" Eventuellement à signaler des observations d'O V N I, notamment si vous 

" an connaissez les témoins, et même s'il n'y a pas de preuve tangible, qu'il 
" s'agisse d'une S V. 

" Nos lettres n'ont pas pour objectif de convaincre l'O R T F de l'existence 

" d'un problème U F 0 mais plus simplement de PROUVER QUE CE SUJET INTERESSE VIVE- 
" LIENT LES TELESPECTATEURS et qu'ils n'apprécient pas cette plaisanterie. 

" Les lettres sont à adresser à t 

" - Services des Programmes de l'ORTF ou à l'Emission des "Bossiers de l'écran” 

" - ou à ses réalisateurs * Armand Jammot, etc... ou, de préférence à chacun, et 
" plusieurs fois. Et même à votre journal habituel. 


J'estime que ce rapport d'auditeur téléspectateur autorisé est très vala¬ 
ble. L'enregistrement sur bande magnétique de cette émission parfaitement con¬ 
ditionnée à seule fin de placer notre ami Guy TARABE dans l'embarras parce qu'il 
fallait bien profiter de sa première irruption dans un Studio de Télévision, en 
ne lui laissant ni le temps, ni la possibilité de réfléchir en vue de répondre 
normalement aux affirmations gratuites de ses antagonistes qui eux, possédaient 
manifestement la faconde casuite et l'art des fleurs de rhétoriques nécessaires 
au torpillage d'un adversaire minoritaire que l'on accable du feu roulant des 
questions et d'anecdotes destinées à détourner l'attention en faisant RIRE, 
je dis donc, l'enregistrement sur magnétophone a permis de mesurer combien l'or¬ 
ganisation de cette émission fantaisiste fut négligée sciemment, ce qui prouve 
l'éviction de notre valeureux et distingué Collègue, René FOUERE, dont le talent 

est aussi redouté que celui de Aimé Michel . Cette Circulaire a pour but 

principal de promouvoir l'envoi de nombreuses protestations à l'O R T F, mais 
aussi n'oublions pas de faire savoir à Guy Tarade combien nous soutenons ses 
efforts et comprenons sincèrement les difficultés qu'il a éprouvées devant dos 
intellectuels aussi bornés que le Psychiatre HEEB et le sceptique le LYONNAIS, 
qui sont largement imbus de leur "supériorité" ou infatués de leur état de 
Bureaucrate - perroquet qu'ils prennent bêtement pour du "RATIONALISME" ... 
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Mais notre sérénité redeviendra d'autant plus profonde et bienfaisante 
que dans la mesure où nous nous appliquerons à neutraliser rapidement, puis à 
dédaigner pour les oublier, la totalité des minables et des serviles qui mettent 
leur mauvaise foi au service d'une bureaucratie surabondante en tous domaines ; 
je veux parler surtout de tous les médiocres qui n'hésitent pas à faire passer, 
au nom d'un prétendu rationalisme qui sent la naphtaline, tous les autres non- 
inféodés pour des imbéciles et tous les témoins de faits inexpliqués (mais non 

inexplicables) pour dos citoyens justiciables de la psychiatrie . Alors 

de me rebeller et je dis que nos détracteurs sont des hypocrites et des médiocres! 

C'est de bon ton parce que c'est vrai ! Et parce que l'étroitesse d'esprit, 
même au .nom de la Science expérimentale est toujours l'indice d'une intransigeance 
conformiste qui semble craindre la concurrence ! 

La Revue "INFORMATIONS ET DOCUMENTS" n° 278 du 1 / 6 / 1969 , publiée par les 
Services d'informations américains, n'hésite pas à tirer les mêmes conclusions 
page 10 (Révolution scientifique), je cite : 

" .... Il fut un temps où les astronomes passaient pour des adversaires 
" farouches de l'Astronautique, comme s'ils avaient craint qu'on les mette 
" au chômage. " (.) 

Afin d'oublier une bonne fois l'existence des oasuistes, je me pro¬ 
pose de vous présenter les paragraphes suivants extraits de la même revue offi¬ 
cielle, page 11, qui constituent une source éxcellente et digne de foi suscepti¬ 
ble de remettre en question la théorie de la Relativité généralisée d'Einstein. 

Je cite s " .... C'est pourquoi l'homme construira demain sur la Lune des 
" observatoires universels". Déjà il a mis en orbite des satellites astrono- 
" miques î le dernier en date, dans la série américaine - 0 A 0 2 lancé le 7 
" décembre 1968 - était un laboratoire de 2 Tonnes, stabilisé avec la préci- 
" sion qui atteint la seconde d'arc. Avec lui, une nouvelle astronomie est 
" née. En quelques heures, 0A0 2 a pu Apporter beaucoup plus de renseigne- 
" ments aux spécialistes que 15 années de recherches au moyen de fusées- 
" sondes. 

" D'autre part, CE SATELLITE A DECELE DANS LA GALAXIE VOISINE DE LA 

" NOTRE - la Nébuleuse d'Andromède - DES SOURCES TRES BRILLANTES DE NATURE 
" INCONNUE DONT L'EXISTENCE VA PROBABLEMENT IMPLIQUER UNE REVISION PROFONDE 
" DE NOS CONCEPTIONS SUR L'EVOLUTION DE L'UNIVERS. " 

Le journal régional " LA VOIX DU NORD" du 9 / 12/69 publie 
la suite du communiqué des savants améric in$ sur 0 A 0 2 ; jecite : 

" T 

" L'Univers pourrait être beaucoup plus vaste qu'on ne le pensait, estiment 
" les astronomes américains après avoir étudié les informations transmises 
" depuis un an par 0A0 2. (...) placé sur orbite circulaire de 772 Km d'al- 
" titude, soit bien assez haut pour que l'atmosphère ne lui obscurcisse pas 
" la vue des cieux, 0A0 2 est le plus perfectionné des satellites automati- 
" ques jamais lancés par la NASA. Selon un rapport que l'agence Spatiale 
" vient de rendre public, le satellite, qui est chargé d'étudier les radia- 
" tions ultra-violettes émanant des étoiles et galaxies et ne pénétrant pas 
" dans l'atmosphère, a pris 5844 photos de 2265 endroits différents du ciel. 

L'étude de ces photos montre que : 

" - De nombreuses galaxies émettent des radiations ultra-violettes extrême¬ 
ment brillantes ce qui prouve que ce sont des objets intrinsèquement 
brillants qui paraissent de faible intensité lumineuse parce qu'ils 
sont très éloignés (peut-être pensent les experts de la NASA) à 4 fois 
plus éloignés qu'on ne le croyait. 

" - Les étoiles chaudes sont considérablement plus chaudes qu'on ne l'avait 
estimé en les observant depuis la Terre. D'autre part, les étoiles 
froides sont plus froides qu'on ne le croyait. 

" - Les étoiles chaudes perdent en 1 an une masse équivalente à la totalité 
de celle de la Terre et en 100000 ans une masse équivalente à celle du 
Soleil. 
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" - Les oartes de l'Univers établies d'après les observations faites au télesco¬ 
pe laissent une grande quantité de matière non identifiée. Or, les photos de 
l'O A 0 montrent que cette matière supplémentaire, si elle existe, n'émet 
des radiations ultraviolettes. Les experts en concluent qu'il se pourrait 
que l'Univers ne soit pas un système olos comme l'affirmait la théorie de la 
Relativité ". 

J'ajoutequ'un petit communiqué, passé dans le N° de Juin de la 
Société d'Astronomie Populaire de Toulouse avoue timidement que l'étude du quart de 
la sphère oéleste par le télescope orbital ainsi que les résultats donnés allaient 
entraîner de nombreuses corrections dans les théories admises jusqu'ici. 

Quant à la théorie d'Einstein, très contestée depuis quelque temps, la dé¬ 
couverte des TACHYONS et de leurs particularités risque, à mon humble avis, de 
lui être préjudiciable. Si la vitesse de la lumière, évaluée à.300000 Km/Sec.par 
le grand physioien a pu être vérifiée par les Astronomes, le postulat la décré¬ 
tant vitesse limite ne l'a jamais été, à ma connaissance. 

Avant de passer à l'étude sommaire des sources qui alimentent les nouvelles 
informations au sujet des particules récemment évaluées, notons que si l'un des 
nôtres avait avancé de tels arguments lors du débat de l'ORTF, en vue de justifier 
le point de vue des souooupistes, lequel implique la possibilité des voyages inter¬ 
stellaires, il est à peu près sûr que le Professeur Paul MULLER eût aussitôt répli¬ 
qué que ce genre de propos n'est plus " de l'astronomie, puisque chacun a pu cons¬ 
tater que cet éminent astronome répétait souvent cette petite phrase, lors du débat.. 

Pourtant, tout cela n'a-t-il pas un rapport étroit avec la physique des 
astres ? 

Je connais depuis longtemps M. Muller,qui est un homme honnête et scrupu¬ 
leux, digne d'éloges, non seulement pour ses connaissances et pour ses ttavaux 
considérables, mais aussi pour sa douceur de caractère, son affabilité, sa gentil¬ 
lesse peu commune ; j'ai bénéficié de son hospitalité à l'Observatoire de Meudon- 
Bellevue voici quelques années et je puis témoigner en sa faveur et lui prodiguer 
toute mon estime pour toutes ses qualités humaines et scientifiques. Cependant, il 
représente désormais 1.'ancienne école des hommes de Science qui fut longtemps domi¬ 
née par les grands Pontifes de l'Observatoire de Paris, tels M. Danjon, par exemple, 
qui, lui, ne souffrait jamais la moindre contradiction !.... Et le résultat est que 
M. Paul Muller comme bien d'autres ont pris l'habitude de rester muets ou très mo¬ 
destes devant les innovations théoriques ou témoignages qu'il est pratiquement 
impossible actuellement de vérifier, pour des raisons que tout le mondé connaît.... 

Aussi, j'estime qu'il ne fallait pas s'attendre à autre chose, de la part 
de M. Muller j à partir du moment où la majorité de ses interlocuteurs se montrait 
fort disposée à écraser la minorité sous des flots d'affirmations dignes de leaders 
politiques .... I 

Mais il est temps de citer PARIS-MATCH, n° 1060 du 30/8/1969 qui nous pré¬ 
sente * " un bon jeune homme qui rêve de nous catapulter dans les étoiles " sous 
le titre prometteur x " La vitesse de la lumière, seule valeur absolue selon 
Einstein, sera peut-être dépassée grâce aux "TACHYONS", catapultant ainsi l'homme 
dans l'infini ". 

Le Professeur Gérald FEINBERG, ex-enfant-prodige (36 ans) couvre de for¬ 
mules mathématiques le tableau noir au mur de son bureau, à l'Université de 
Columbia.... 

Mon propos n'est pas de relater ici le mot à mot de l'article de "Paris- 
Match" !. Il est bien plus facile pour l'amateur de se reporter au dit journal | 
il me suffit de préciser que les travaux en question semblent prouver qu'une 
particule, baptisée "TACHYON" et ne pouvant jamais se trouver au repos ni se 
déplacer à une vitesse plus lente ou même égale à celle de la lumière a été mise 
en évidence par les mathématiques, d'après les calculs de Feinberg revus et véri¬ 
fiés, contournant la loi d'Einstein et supposant que le "mur" des 300000 Km/se¬ 
conde possède 2 côtés : 

- D'un côté, le monde que nous connaissons* de l'autre les taohyons qui n'ont 
pas de vitesse limite .... 




D'autre part, le journal "NORD-iîATIN" du IO/ 12/69 publie un très intéressant 
article, sous la signature do Paul Franck, et intitulé «"EINSTEIN SE SERAIT TROMPE 
ON POURRAIT ALLER PLUS VITE QUE LA LUMIERE 

Je me contenterai d'en citer un passage édifiant, afin que chacun puisse se 
rendre compte que l'affaire devient cette fois très sérieuse .... Je cite : 

" (....) En 1962 le Dr Edward SUDARSHAN porta la 1ère estocade en affirmant qu' 

" il était à peu près persuadé de l'existence de particules se déplaçant à plus 

" de 300000 Km/seconde (.) En 1967 cette théorie était reprise et développée 

" par un autre spécialiste de la physique théorique, le Pr Feinberg. (.) 

'! Le comportement des tachyons, affirme le Dr Sudarshan, est inverse de celui des 
'* particules connues. Alors que ces dernières gagnent en masse et en énergie au 
" fur et à mesure qu'elles accélèrent pour se rapprocher de la limite des 300000 
" Km/seo., les tachyons gagneraient eux aussi en masse et en énergie, mais en 
" ralentissant leur allure pour se rapprocher de leur seuil minimum de 300000 Km/ 

" seconde.(.) II'affirma que des expériences étaient en cours pour vérifier 

" et mettre en évidence les fameuses particules". 


Nous sommes à l'époque des grandes découvertes modernes : après la 
titanesque bataille des synchrotrons, ces engins monstrueux où tout se passe à la 
vitesse de la lumière, dans des fractions de temps inférieures au millionnième de 
milliardième de seconde, les physiciens du monde entier s'adonnent à la recherche 
du mystère le plus vertigineux qui soit : celui de la matière. 

L'énigme de l'énergie solaire étant enfin résolue, l'appétit de découvrir 
vient en découvrant davantage I Etincelles et bulles chassent les protons I 

Les Etats dépensent des milliards de francs pour découvrir des BOSONS, des 
NEUTRINOS et des QUARKS et depuis les études ont redoublé de complexité ! 

importe I Depuis les 50 millions de siècles environ que la Terre existe, 
les théoriciens ont calculé qu'il a dû se former quelque 100 milliards de QUARKS 
par centimètre carré et il resterait actuellement un quark libre par milliard de 

milliards de particules nucléaires . Le trouver, l'étudier équivaudrait à 

découvrir le formulaire de création de la matière . Ces études sur lesquelles 

tant de savants se consacrent actuellement, ont été depuis plus de 20 ans élaborées 
par l'équipe des Astronomes de l'Observatoire de Cambridge, sous la direction de 
Fred HOYLE et de LYTTLETON, qui ont établi 1 'iippérissage hypothèse de la création 
continue de la matière. 

Il serait impossible d'expliquer ici en ; quelques lignes en quoi consiste 
exactement les bosons, neutrinos, quarks et notamment la base sur laquelle s'est 
appuyé Fred HOYLE pour réaliser la synthèse extraordinaire de sa théorie. 

Il faut que je vous cite les sources essentielles de son ouvrage qui se 
trouvent réunies dans un copieux volume * " LES FRONTIERES DE L'ASTRONOMIE" (1955)* 
Les revues, telles que Paris Match (Raymond Cartier) et "Sciences et Avenir 
ont autrefois développé sommairement la nouvelle théorie cosmologique de l'illustre 
"enfant-terrible" de Cambridge, après celles de GAMDW et de l'Abbé LEMAITRE, mais 
il est certain que les exposés beaucoup trop rapides ne sont pas parvenus à créer 
le climat de compréhension nécessaire pour l'étude utile et conséquente d'un tel 
problème, si passionnant soit-il, par le profane non-averti. 

Il est indispensable de posséder le livre de HOYLE, afin de pouvoir se re¬ 
porter en temps opportun aux explications très simples qu'il prodigue pour la com¬ 
préhension du lecteur. Les découvertes récentes des quasars, celles que permet 
d'espérer le satellite 0A0 2 sur l'espace et sur le temps infinis, sur les vitesses 
infinies ou indéfinies des particules, tout cela confirme amplement les théories 
audacieuses de Fred HOYLE. La revue "ATOMES" n° 269 d'Octobre 19 69 ? pages 607 à 
610, sous le titre " A-t-on détecté des ondes do GRAVITATION ? " signale que Joseph 

WEBER de l'Université de Maryland a détecté des 0 G provenant de sources extrater¬ 
restres. " LA SOLUTION D'EINSTEIN INSPIRE LA MEFIANCE » lit-on page 608 ... C'est 


plus qu'il n'en fallait pour conclure ! 
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Louis DUBREUCQ 
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N'oubliez pas do renouveler votre 
abonnement - Merci I 
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